
LA BOUTEILLE À L’ENCRE

Jamais un National mixte n’aura été aussi disputé et rarement une situation au départ de la dernière ronde aura été aussi confuse.
À la faveur de leur partie gagnée au forceps au bout de cinq heures de jeu, Hicham Hamdouchi, Andrei Sokolov et Jean‐Marc
Degraeve ont rattrapé Romain Edouard qui n’a pu faire mieux que nul avec Christian Bauer. Les quatre leaders vont mener
aujourd’hui une passionnante lutte à distance. Hicham et Andreï, qui jouent avec les Blancs respectivement face à Matthieu
Cornette et Anthony Wirig, semblent tenir la corde. Mais il y a du départage dans l’air. Même chose chez les filles où Nino
Maisuradze et Mathilde Congiu sont toujours au coude à coude.  

On ne pourra pas dire que le National mixte, cette année, n’aura pas été combatif. Le meilleur exemple en a été fourni hier, à l’oc‐
casion d’une avant‐dernière ronde qui aura été riche en émotions et en intensité. Que ce soit dans le mixte ou le féminin.
Chez les garçons, tout d’abord, où Hicham Hamdouchi, Jean‐Marc Degraeve et Andrei Sokolov ont réussi à aller au bout d’eux‐
mêmes pour forcer le destin après cinq heures de jeu. Pour le plus grand plaisir des nombreux spectateurs qui n’ont pas perdu une
miette de ce tragique combat de gladiateurs. Avec les Noirs, Andrei Sokolov a rapidement mis la pression sur Manuel Apicella et
ne l’a plus jamais laissé sortir la tête de l’eau. En pressant, pressant, l’ancien candidat au titre mondial a fini par gagner un pion en
finale de Tours. Un avantage concrétisé au 100e coup et au bout de 5h30 de jeu. Même scénario dans la partie Wirig‐Hamdouchi.
La partie semble à sens unique, mais Anthony se défend comme un lion. Hicham, qui doit absolument l’emporter, est poussé dans
ses derniers retranchements et doit sacrifier une qualité pour conserver des chances de gain. Sa ténacité est finalement récompen‐
sée au 64e coup. Autre défense de fer et autre partie riche en émotions, celle de Marie Sebag face à Jean‐Marc Degraeve. La n°1 fran‐
çaise oppose une défense de fer, et au moment où on pense que Jean‐Marc va finalement réussir à forcer la position avec une qua‐
lité de plus, c’est lui qui gaffe et qui perd une pièce. Il s’ensuit une position assez dramatique où on ne sait plus trop qui joue pour le

gain, avant que Marie ne commette la dernière gaffe qui scelle définitivement le sort de la partie.
Les trois héros du jour en profitent pour rattraper Romain Edouard en tête du classement. 
Face à Christian Bauer avec les Blancs, le leader n’a pas cherché à forcer les événements. Du coup,
celui qui a mené le tournoi pendant les 10 premières rondes se retrouve finalement avec la tâche
probablement la plus compliquée des 4 ex‐aequo : affronter Vlad Tkachiev avec les Noirs.
À côté de ces morceaux d’anthologie, les deux autres parties du jour passèrent presque inaper‐
çues. 
Face à Vlad Tkachiev, Anatoli Vaisser abandonne son habituelle variante des 4 pions face à l’Est‐
Indienne pour se contenter, pour une fois, d’une plus modeste 3 pions et demi (variante Saemisch
avec le pion f en f3). Malgré un début original, la position s’aplanit et le partage du point est
logique. Même chose dans la partie Leroux‐Cornette où la répétition de coups survient au 24e

coup. Pour ces deux joueurs en proie au doute depuis plusieurs rondes, l’important était surtout
de ne pas perdre. 

Chez les filles, cette avant‐dernière ronde fut également riche en émotions. Après s’être faite
mater en deux coups la veille face à Nino Maisuradze dans une position totalement égale, la pau‐

vre Laurie Delorme boit le calice jusqu’à la lie. Alors qu’elle a une qualité de plus face à Mathilde Congiu, la Marseillaise met une
Tour en prise en un coup. Une double absence totalement incompréhensible probablement due à la fatigue. 
Nino Maisuradze bénéficie également d’un petit coup de pouce de la part de Marina Martsynovskaya qui gaffe alors qu’elle avait
un pion de plus. 
Du coup, Nino et Mathilde sont toujours au coude à coude avant la dernière ronde. Dans leur lutte à distance, Nino et Mathilde
seront opposées, toutes les deux avec les Blancs, respectivement à Andreea Navrotescu et Marina Martsynovskaya. Tout comme
dans le mixte, il y a également du départage dans l’air.
Sophie Milliet, qui a battu Mathilde Choisy, doit espérer un double faux‐pas des deux leaders pour espérer encore participer à la
bataille pour le titre. Peu probable.
Maria Leconte, qui s’est imposée au terme d’une partie très compliquée face à Adina Hamdouchi, et Silvia Collas, qui n’a pu faire
mieux que nul face à Anda Safranska, peuvent encore terminer à la première place ex‐aequo en cas d’un incroyable concours de
circonstances. Mais là aussi, peu pensable que Nino, Mathilde et Sophie s’écroulent en même temps.

Dans la partie entre les deux petites
"nouvelles" du National féminin,
Andreea Navrotescu dispose d’Emma
Richard. Finalement, après un début de
tournoi très difficile (trois défaites
consécutives), la championne de
France cadette livre une prestation très
satisfaisante pour son premier
National.                ■ Vincent Moret ■

NATIONAL FÉMININ -  R 10NATIONAL - RONDE 10

Appariements Nationaux
Ronde  11

NATIONAL
HAMDOUCHI,H ‐ CORNETTE,M
TKACHIEV,V ‐ EDOUARD,R
LE ROUX,JP ‐ DEGRAEVE,JM
BAUER,C ‐ APICELLA,M
SEBAG,M ‐ VAISSER,A
SOKOLOV,A ‐ WIRIG,A

NATIONAL FÉMININ
MAISURADZE,N ‐ NAVROTESCU,A
RICHARD,E ‐ CHOISY,M
LECONTE,M ‐ DELORME,L
COLLAS,S ‐ HAMDOUCHI,A
MILLIET,S ‐ SAFRANSKA,A
CONGIU,M ‐ MARTSYNOVSKAYA
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La chronique des Nationaux...Du côté des opens...

■ La réponse de la question du
Quiz de dimanche : 
Jean‐Claude Letzelter est le plus
ancien vainqueur du National
(première victoire en 1968 à Lyon). 
Bonne réponse de Marcel Beller. 

■ La réponse de la question de
lundi 19 août : 
Andrei Sokolov a remporté le
championnat du monde junior (en
1982 à Copenhague).
Vainqueur (après tirage au sort) :
Stéphane Himy.

■ La réponse de la question de
mardi 20 août : 
Maxime Lagarde et Andreea
Navrotescu sont champions en
titre juniors de l’Association
Méditerranéenne. 
Bonne réponse (après tirage au
sort) : Inès Leriche.

Marcel Beller, Stéphane Himy et
Inés Leriche ont gagné leur ins‐
cription au championnat de
France 2014.

La question de ce jeudi

Quelle joueuse du National a été 8 fois 
championne de Lettonie ?

Réponse à envoyer avant vendredi 12h, 
à internet.nancy2013@gmail.com

Un tirage au sort parmi les bonnes réponses désignera 
le vainqueur qui recevra une inscription gratuite pour 

les championnats de France 2014.Le
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ACCESSION : Jean‐Luc Chabanon en roue libre. Malgré sa nulle contre Kevin
Roser, le leader possède toujours un point d’avance sur un groupe de 4
joueurs qu’il a déjà tous rencontrés. En revanche, la lutte pour la deuxième
place qualificative pour le National promet d’être très chaude entre
Maxime Lagarde, Cyril Marzolo, Jean‐Baptiste Mullon et Kevin Roser. 
OPEN A : Chassé‐croisé en tête de l’open A. Troisième leader différent en
autant de rondes après la défaite de Thomas Peyre. Du coup, c’est Florent
Samoun qui enfile le maillot jaune à deux étapes de l’arrivée. Mais Haïk
Mirimanian, qui le rencontre aujourd'hui, va tenter de le lui reprendre.  
OPEN B : Un de chute pour Paul‐André Vénard. Le Nancéien subit sa pre‐
mière défaite du tournoi face au pupille Pierre‐Basile Coiffait qui en profite
pour le rejoindre en tête.
OPEN C : Une statistique amusante qui n’est peut‐être pas complètement une
coïncidence. Si l’open A semble être le tournoi des juniors avec deux d’entre
eux dans les 4 premières places, l’open B celui des cadets, avec quatre d’entre
eux dans les dix premières places, l’open C est assurément celui des minimes :
7 dans les 13 premières places, et 2 sur le podium. Malgré deux nulles dans les
deux dernières rondes, Noe Mangold (un minime !) mène toujours le tournoi
avec un point d’avance sur un benjamin. 
OPEN D : Bonne journée pour la famille Navrotescu : À la victoire d’Andreea dans
le National féminin s’ajoute celle du petit frère Vlad‐Andrei qui s’empare de la
tête du classement. Si on poursuit les statistiques énoncées juste au‐dessus, on
ne sera pas surpris de noter que les petites catégories jeunes (benjamins,
pupilles et poussins) ont pris le pouvoir dans cet open D. Cinq d’entre eux sont
parmi les 8 premiers et un seul adulte pointe à la 5e place.

VÉTÉRANS : La messe semble dite depuis un petit moment déjà. Avec un
point d’avance sur Richard Goldenberg, Nicolas Giffard devrait obtenir son
premier titre de champion de France.

Open D

Bonnes réponses
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Andreï Sokolov

EDOUARD,R - BAUER,C X - X

CORNETTE,M - LE ROUX,JP X - X

VAISSER,A - TKACHIEV,V X - X

DEGRAEVE,JM - SEBAG,M 1 - 0

APICELLA,M - SOKOLOV,A 0 - 1

WIRIG,A - HAMDOUCHI,H 0 - 1

DELORME,L - CONGIU,M 0 - 1

MARTSYNOVSKAYA - MAISURADZE 0 - 1

SAFRANSKA,A - COLLAS,S X - X

CHOISY,M - MILLIET,S 0 - 1

HAMDOUCHI,H - LECONTE,M 0 - 1

NAVROTESCU,A - RICHARD,E 1 - 0



Il est à la tête d'une armée de 11 arbi‐
tres. Dont la discrétion n'a d'égale que
leur efficacité. Eric Delmotte est le
superviseur du championnat de France.
Il veille au bon déroulement de la com‐
pétition et au bon respect des règle‐
ments. En coulisses et sur le devant de la
scène. Pour l’instant, il n’a pas encore eu
à sortir de carton rouge.

C’est la première fois que tu es supervi‐
seur dans un championnat de France.
Comment ça se passe ?

Attention, si on veut être précis, on ne
dit plus superviseur, mais arbitre en
chef (rires). Avant, le superviseur se
contentait de superviser. Aujourd’hui, il
arbitre également, et il y a donc un arbi‐
tre de moins dans l’équipe. Et pour
répondre maintenant à la question, je
peux dire que ça se passe très bien. Et
même beaucoup plus simplement que
je ne l’aurais pensé.

Comment as‐tu été choisi ?

En fonction de mon cursus, déjà, bien
évidemment, puisque je suis arbitre
FIDE, en passe de devenir arbitre inter‐
national. Mais également en fonction
du contexte local, puisque je suis
Lorrain. Dans l’équipe d’arbitrage, il
avait d’ailleurs été décidé de réserver un
quart des places à des arbitres locaux. 

À part arbitrer, quel est le rôle d’un
super..., euh non, pardon, d’un arbitre‐
en‐chef ?

Tout simplement s’assurer que le travail
est bien fait dans chaque tournoi.

Et c’est le cas, ici, à Nancy ?

Tout‐à‐fait. C’est bien pour ça que je disais
juste avant que ma tâche était considéra‐

blement simplifiée. J’ai la chance de
pouvoir m’appuyer sur une équipe
d’arbitres qui fait un super travail.

Plus de 3000 parties ont déjà été jouées
depuis le début du championnat. Vous
n’avez eu aucun litige ?

Pour l’instant, absolument aucun pendant
une session de jeu. La commission de sur‐
veillance et le jury d’appel n’ont pas eu à
se réunir pour des problèmes survenus
pendant une partie. Nous avons juste dû
mettre un avertissement à un joueur qui
avait terminé sa partie et qui était specta‐
teur d’une autre, car il a tenu des propos
très désobligeants envers une arbitre.

Les joueurs d’échecs seraient‐ils en
passe de devenir exemplaires ? 

On peut le dire. Ils sont en tout cas très
respectueux du règlement. Et ce dans

tous les tournois. Les joueurs des
Nationaux ne sont pas méprisants ou
arrogants, et ceux de l’open D, par
exemple, ne font pas preuve d’indiffé‐
rence ou de je‐m’en‐foutisme.

Même l’interdiction de proposer nul
avant le 40e coup ne pose pas de pro‐
blème ?

Ça se passe très bien et personne n’a
râlé à propos de cette règle. De toute
façon, il faut être réaliste. Elle peut être
contournée facilement. Si des joueurs
veulent vraiment faire nul avant le 40e

coup, ils peuvent répéter la position. Du
coup, c’est vrai qu’on peut douter de
l’utilité d’une telle règle. Mais ce qui est
sûr, c’est qu’elle ne fait pas de mal. De
toute façon, dans les opens, la quasi‐
totalité des joueurs ne veulent pas for‐
cément faire nul rapidement. Et dans les
Nationaux, où les parties sont retrans‐
mises avec beaucoup de spectateurs
présents, les joueurs ne peuvent plus
s’arranger pendant la partie. Du coup,
là, la règle a eu des effets bénéfiques.
Cette année, il y a eu moins de 50% de
nulles.

Et au niveau de la triche, rien à signaler
non plus ?

Nos moyens d’action sont malheureuse‐
ment très limités dans ce domaine, mais
nous faisons preuve de la plus grande
vigilance, notamment avec tout ce qui
concerne les téléphones portables et
autres gadgets électroniques. Il est écrit
dans le règlement du National que les
joueurs ne doivent pas avoir de télé‐
phone sur eux au moment de la partie. Ils
s’y prêtent très volontiers, et certains le
remettent à l’arbitre en arrivant. Mais
c’est vrai qu’on ne pourra de toute façon
jamais fouiller les joueurs. En cas de soup‐
çon, il faudra prendre le fautif sur le fait.

Propos recueillis 
par Vincent Moret

Analysez avec Cédric Paci ..................................................... la partie du jour
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la partie du jour Notre Invité...
Eric

DELMOTTE
«les joueurs 

sont 
très respectueux 
du règlement»

MARTSYNOVSKAYA,M ‐    MAISURADZE,N
2156                   2288

1.e4 c5 2.Cf3 d6 3.d4 cxd4 4.Cxd4
Cf6 5.Cc3 a6 
La variante Najdorf de la Sicilienne,
découverte par le maître tchèque Karel
Opocensky (1892–1975), puis dévelop‐
pée par le GM argentin Miguel Najdorf
(1910–1997). Ouverture exclusive de plu‐
sieurs champions du monde (et non des
moindres : Fischer, Kasparov, Topalov !),
cette variante est naturellement deve‐
nue la plus populaire du complexe sici‐
lien suite à leurs innombrables succès.
L’idée derrière ce petit coup de pion est
de contrôler la case b5, de sorte que les
Noirs puissent jouer ...e7‐e5 et repousser
le Cavalier blanc. Le hâtif 5...e5?! est
contré par 6.Fb5+! Fd7 7.Fxd7+ Dxd7
8.Cf5, et la suprématie blanche sur cases
blanches leur confère un solide avantage.
6.Fe2 
Cette sortie modeste, privilégiant un
développement sain, fut une arme formi‐
dable entre les mains du 12e champion
du monde Anatoli Karpov, ainsi que du
redoutable théoricien russe Efim Geller
(1925–1998). 
6...e5 
Une poussée énergique bien dans l’esprit
de la Najdorf. Au prix de la case d5, les
Noirs accroissent l’activité de leurs
pièces. Le plus restreint 6...e6 transpose‐
rait dans des schémas de Scheveningue
(cf. Hamdouchi‐Sokolov de la ronde 9.)
7.Cf3 
Une retraite beaucoup plus rare que 7.Cb3
avec la suite possible 7...Fe7 8.0–0 0–0
9.Fe3 (9.Te1 avait la préférence de Geller,
dans l’idée d’avoir le pion e4 défendu
après Fe2‐f1 et Cc3‐d5. En cas d’échange
en d5, les Blancs tenteront de faire fructi‐
fier leur majorité à l’aile Dame.) 9...Fe6
10.Dd2, baptisée variante Karpov !
10...Cbd7 11.a4 Tc8 12.a5, fixant l’aile
Dame noire, 12...Dc7 13.Tfd1 Tfd8
14.De1!? Fuyant le vis‐à‐vis avec la Td8.
14...Dc6 15.Ff3 Empêchant la poussée
libératrice d6‐d5. 15...Fc4 16.Cc1! Le début
d’une manœuvre estampillée Karpov !
16...h6 17.C1a2 Cc5 18.Cb4², avec un
contrôle absolu de la case d5 et de l’aile
Dame. Karpov‐Nunn, Amsterdam 1985.

7...Fe7 8.0–0 0–0 9.Te1 
Introduit par le 7e champion du monde
Vasily Smyslov 1921–2010), ce coup par‐
tage les idées de la variante Geller évo‐
quée plus haut. 
9...Cbd7 10.a4 b6 
Évitant, à juste titre, de se faire «fixer»
par a4‐a5. 
11.Ff1 Fb7 12.Fg5 
La lutte tourne presqu’exclusivement
autour du point d5 et ce coup, visant à
échanger l’un des défenseurs de cette
case fait naturellement partie intégrante
du plan des Blancs. 
12...Tc8 13.Cd2 
Un bon redéploiement du Cavalier vers la
juteuse case c4. En outre, la surprotec‐
tion du pion e4 est une bonne prophy‐
laxie contre les sacrifices de qualité
...Txc3 qui pendaient au nez des Blancs.
Mais, il semble y avoir un problème : le
Cd2 entrave le contrôle de la case d5... 
13...d5?! 
... ce dont Nino s’empresse de profiter... à
tort ! Cette poussée est prématurée et
mieux valait poursuivre le développe‐
ment par ...Dc7 ou ...Te8. 
14.exd5 Cxd5 15.Fxe7 Cxe7 
Les Noirs sont déjà dans l’embarras.
15...Dxe7 perd un pion : 16.Cxd5 Fxd5
17.Fxa6±, tandis que 15...Cxc3 perd la
qualité 16.Fxd8 Cxd1 17.Fe7 Cxb2
(17...Tfe8? 18.Fa3+‐, et le Cavalier noir
est piégé.) 18.Fxf8 Rxf8 19.c4±. 
16.Cc4 
Par des moyens simples, Marina a
obtenu un bel avantage. Ce Cavalier
domine la position. 

16...Tc5 
Une triste nécessité. 16...f6? est pire
17.Cd6± ; et 16...Dc7 17.Dd6! Cg6
18.Tad1 n’est pas très plaisant non plus. 
17.Cd6 
« Donnez‐moi un Cavalier sur la 6e rangée
et je vous gagnerai toutes les parties !»,
comme avait l’habitude de s’exclamer le
1er champion du monde Wilhelm Steinitz. 
17...Fc8 
Similaire à la partie était 17...Dc7
18.Cxb7 Dxb7 19.Fxa6! Dxa6 20.Dxd7±. 
18.Cxc8 Dxc8 19.Fxa6! 

La conséquence de la domination
positionnelle.
19...Dxa6 20.Dxd7 Cc6! 
Installer un Cavalier en d4 représente la
meilleure chance pratique de pêcher en
eaux troubles. 
21.Tad1 Cd4 22.Td2 
Tout de suite 22.f4 ou encore 22.Cd5!
étaient plus forts.
22...h6 23.f4! Cc6 24.fxe5? 
Une grave erreur, ratant la menace
noire... 24.Ce4! aurait permis aux Blancs
de garder leur avantage 24...Td8
25.Dxd8+ Cxd8 26.Txd8+ Rh7 27.Cxc5
bxc5 28.fxe5 Dxa4 29.b3, avec de bonnes
chances de gain.
24...Td8 25.Dxd8+ Cxd8 26.Txd8+
Rh7 27.e6 fxe6 28.Txe6 Dc4 29.Te4
Df7 30.Td2 Tf5
Menace mat. 
31.Te1 Dc4ƒ
Le vent a tourné, l’initiative est doréna‐
vant noire. Probablement choquée par
ce soudain revirement, Marina ne par‐
vient pas à tenir la position...
32.Tde2 Db4 33.Cd1 Dxa4 34.b3
Dd4+ 35.Ce3 Te5 36.Td1??
Dxd1+! 
Une victoire chanceuse et, ô combien
importante de Nino toujours en course
pour le titre. Un tournoi à oublier au
plus vite pour Marina... 0–1


